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L’année 2023 a démarré par la concrétisation de la Journée Nationale des équipes mobiles le 13 janvier, organisée par 
le CIPDR1 : « La prévention de la radicalisation, une politique interministérielle à l’épreuve des territoires ».
Cette journée a permis de rencontrer toutes les équipes mobiles et acteurs sur cette thématique de prévention de la 
radicalisation, avec pour objectif  l’échange des pratiques. Elle a produit également une meilleure lisibilité de l’ensemble 
des équipes et des spécificités selon les territoires.

Concernant l’activité liée aux deux CPRAF2, l’équipe mobile a cette année accompagné 32 situations transmises dans 
le Nord et 44 dans le Pas-de-Calais, tout en maintenant une prise en charge pluridisciplinaire des personnes. 
La mise en place progressive de coévaluations avec nos partenaires est bien mieux comprise et sollicite régulièrement 
notre complémentarité sur le volet radicalisation, le tout avec l’accord des Préfectures du Nord et du Pas-de-Calais 
lors des CPRAF.

En cette année 2023, nous constatons encore un nombre croissant d’appels reçus de toute la France de la part des 
personnes ayant consulté le site internet d’Itinéraires (itineraires.asso.fr), afin d’avoir un conseil, une écoute sur le 
comportement d’un proche ou d’un élève.
Ces personnes ont bien évidement été écoutées et guidées par notre service, qui les a ensuite réorientées vers les 
partenaires de leur territoire. 
Nous constatons qu’après chaque «attentat» ou passage à l’acte violent, le nombre d’appels est plus important.

L’année 2023 est venue bousculer notre organisation avec la prise en charge d’une personne en retour de zone, 
nécessitant un accompagnement très intense de la part de l’équipe mobile, le tout en lien avec les différents services 
des partenaires concernés (CIPDR, Préfecture…).

La coordination du collectif «Ensemble  On  Fait Quoi ?» a permis d’organiser dix conférences à destination des 
professionnels et des jeunes.

Parallèlement, nous avons mené des actions de prévention primaire auprès des jeunes accompagnés par les équipes 
éducatives du Club de prévention spécialisée intervenant dans les quartiers Politique de la Ville. Nous avons réalisé 
une sensibilisation à travers des échanges sur le sujet de la radicalité et de la radicalisation. 

Ali GHOUL,
Chef du service de Prévention de la Radicalisation

ÉDITO

1- Comité interministériel de prévention de la radicalisation
2- Cellule de prévention de la radicalisation et d’accompagnement des familles
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situation 

• Apporter à des familles un soutien visant à enrayer ou à limiter les dissensions familiales et/ou sociales.

• Soutenir et accompagner les familles dont un proche a rejoint un groupe ou une organisation considéré comme 
dangereux·se. 

• Rechercher des alternatives à l’emprise psychique du groupe considéré comme dangereux, en matière d’insertion 
sociale, scolaire et professionnelle. 

• Orienter en fonction de la problématique observée vers des relais de droit commun (services sociaux, services de 
soins) ou des services plus spécialisés (association de lutte contre l’emprise sectaire).  

• Rester à disposition des familles ou des partenaires afin d’apporter un éclairage ou un conseil en lien avec un 
risque de radicalisation.

• Conseiller et appuyer les partenaires sur les questions de radicalisation.

Ses missions

La Cellule Mobile a été constituée en septembre 2015, à la suite des attentats et à la demande de la Préfecture du Nord 
pour intervenir auprès des jeunes de 11 à 25 ans et/ou de leur entourage, signalés au numéro vert « Stop djihadisme ».

Sa mission principale est d’engager, chaque fois que cela s’avère possible, l’accompagnement psycho-socio-éducatif 
des personnes radicalisées.

L’équipe intervient en binôme sur l’ensemble du département du Nord et, depuis septembre 2018, du Pas-de-Calais. 
Elle est chargée d’entrer en contact avec le signalant, de proposer une écoute, d’évaluer le risque de radicalisation, 
d’engager un accompagnement (social, éducatif, psychologique…) auprès des jeunes signalés ainsi que de leur famille 
puis d’organiser les relais vers les services de droit commun. 

Origine du service

L’équipe

1 chef de service  
éducatif et 

thérapeute familial

2 éducateurs
 spécialisés

1 psychologue 
clinicienne

1 assistante de 
service social

1. L’ÉQUIPE ET SES MISSIONS

01. PRÉSENTATION
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La Cellule Mobile oriente sa pratique vers des entretiens familiaux, dans 
une approche systémique. 

Le processus de radicalisation est très souvent le symptôme de multiples 
problématiques du système auquel appartient l’individu. La Cellule Mobile 
ne peut donc agir uniquement sur celui-ci. 

L’entretien familial permet de mieux comprendre le fonctionnement du 
système familial. Par exemple, l’adolescent·e peut exprimer à ses parents 
ce qu’il/elle recherche dans sa conversion à l’islam. Quant aux parents, ils 
peuvent exprimer leurs craintes et les limites qu’ils imposent à la pratique 
religieuse. 

Ces entretiens familiaux amènent la famille à trouver ses propres solutions et font apparaître d’autres difficultés 
devenues invisibles au quotidien. Il est fréquent que des adolescent·e·s révèlent des « secrets de famille » dont la 
souffrance qu’ils engendrent les amène à s’isoler et à chercher un cadre et des repères dans la religion. 

Le protocole d’intervention de la Cellule Mobile prévoit de toujours contacter en premier lieu la ou les personne(s) 
ayant signalé le/la jeune, et cela dans un délai de 15 jours. En moyenne, notre premier contact avec le signalant se fait 
dans les 7 jours. Il est toujours établi par téléphone. 

S’il y a déjà une intervention socio-éducative, nous prenons contact avec les intervenants (travailleurs sociaux du 
Département, assistante sociale scolaire, conseiller Mission Locale…). 

La vocation de la Cellule Mobile n’est pas de se substituer aux personnes qui interviennent déjà auprès du jeune. 
Bien au contraire, si ce dernier bénéficie d’un accompagnement éducatif, social ou psychologique effectif et adapté, 
l’intérêt pour la Cellule Mobile est de maintenir et de soutenir le travail et les liens déjà mis en place.

1- Unité Territoriale de Prévention et d’Action Sociale

Transmission de la 
situation par la Préfecture

Contact avec les 
partenaires intervenant 

déjà sur la situation

Premier contact avec la 
personne à l’origine du 

signalement

Évaluation de la situation

Rencontre avec le/la jeune 
signalé·e et son entourage

Retour de l’évaluation 
auprès de la Préfecture

1 32 54 6

Le protocole d’intervention

L’entretien familial

2. FONCTIONNEMENT

01. Présentation
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L’Équipe Mobile met en permanence à jour ses connaissances pour faire évoluer ses pratiques.

En 2023, les membres de l’Équipe Mobile ont bénéficié de formations dont voici quelques exemples :

• 13 Janvier : Journée Nationale des Equipes Mobiles au CIPDR 

• 16 Mars au 15 Juin  : formation à la psychothérapie de l’emprise et à la prévention des polarisations et des 
radicalisations. Elle s’est déroulée à Bruxelles, à raison d’une journée par mois.

• 06 Avril : formation Laïcité (formation interne)

• 15 Mai : sensibilisation à la prostitution des mineur·es (Entr’actes)

• 29 et 30 Juin : objets flottants en thérapie familiale Psycom)

• 03 et 04 Juillet : rencontres professionnelles « Histoire et mémoire à l’épreuve des enjeux citoyens » (ENPJJ)

• 19 Octobre : Secret professionnel (formation interne)

• 06 Décembre : Etats généraux violences et enfants (Mairie de Lille)

Tous les membres de l’équipe ont bénéficié de la formation spécifique délivrée par le Comité interministériel de 
prévention de la délinquance et de la radicalisation (CIPDR) et suivent une formation continue importante. 

1- École nationale de protection judiciaire de la jeunesse
2 - Secrétariat Général du Comité Interministériel de Prévention de la Délinquance et de la Radicalisation
3 - L’IREV est un centre de ressources Politique de la ville.
4 - Protection judiciaire de la jeunesse

3. UNE ÉQUIPE EN FORMATION CONTINUE

01. Présentation

Découvrez l’article paru sur la Journée Nationale des Equipes Mobiles du 13 janvier : 

En savoir +
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La communication de l’association Itinéraires sur les activités de la Cellule Mobile sur le site Internet : www.itineraires.
asso.fr offre une visibilité au service et à la problématique de radicalisation. 

Les formulaires de contact mis en place depuis 2022 sur la page de présentation du service permettent aux 
professionnels, aux parents ou aux adolescents concernés par le sujet de contacter directement l’Équipe Mobile en 
toute discrétion. 

En savoir +
Page du site Internet d’Itinéraires dédiée aux formulaires 

de contact de la Cellule Mobile

1 - Cellule de prévention de la radicalisation et d’accompagnement des familles

02. L’ACTIVITÉ DE LA CPRAF
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Département du Nord

 Répartition majeur·e·s / mineur·e·s

 Durée moyenne d’un accompagnement : 12 mois

 Cartographie des signalements

 Répartition par genre

1. LES TERRITOIRES D’INTERVENTION

personnes accompagnées,
dont 15 situations1 en 2022

76
situations transmises1, 

dont 11 familles

32
moyenne d’âge des 

personnes accompagnées

15 ans

02. L’activité du CPRAF

Les sollicitations directes de l’Equipe 
Mobile par les professionnels du secteur 
médico-social sont en hausse.

Dans le Nord, l’équipe a été sollicitée en 

direct pour 14 situations. 

3 d’entres elles sont passées ensuite en 
CPRAF.

Ces sollicitations ont reçu des réponses 
individualisées en fonction des besoins : 
- conseils auprès des professionnels ;
- partage de documentation sur certains 
sujets ;
- intervention auprès de la famille.

 Les sollicitations directes

1 - Une situation peut comporter plusieurs personnes signalées notamment lorsqu’il s’agit de familles
2 -Situations transmises par la Préfecture.
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Sur les conseils du psychologue qui reçoit son fils Jean, Monsieur Dupont* prend contact avec l’Equipe 
Mobile. Nous lui proposons un premier rendez-vous et informons la Préfecture de cette sollicitation. 
Monsieur et Madame Dupont s’inquiètent des changements de leur fils, âgé de 14 ans et cadet d’une fratrie 
de trois enfants (sa sœur ainée a 17 ans et son petit frère 8 ans). D’après les dires des parents, Jean aurait 
toujours eu tendance à transgresser les règles et la question identitaire serait fortement présente. 
Depuis deux ans, il a commencé à adopter un style vestimentaire dit « streetwear »1 et semble se créer 
une identité fantasmée d’appartenance à un quartier en difficulté. Il ferait croire aux personnes qui ne 
le connaissent pas que sa famille est en situation de précarité. Or, ces derniers travaillent et ont une 
situation financière convenable. Jean ferait des remarques sur les tenues des femmes et prétendrait 
qu’elles « seraient mieux voilées ». Il ne mangerait plus de porc et fréquenterait peut-être la mosquée 
proche du domicile. Scolarisé en établissement privé catholique, ses résultats seraient en baisse, bien qu’il 
ait toujours 13 de moyenne générale. Jean irait chez son psychologue à contrecœur car la démarche est 
initiée par ses parents.   

Ceux-ci se sentent désemparés et ont besoin d’un avis et de conseils. Nous saluons leur courage à 
demander de l’aide et les amenons à distinguer une conversion à l’Islam et un processus de radicalisation. 
Puis nous proposons une guidance éducative que nous pouvons résumer ainsi : 
1- S’intéresser aux centres d’intérêts de Jean pour entrer en relation avec lui (Jean s’intéresse depuis tout 
petit au sport et plus particulièrement au footbal).
2- Permettre un espace de discussion sur le sujet de la religion. 
3- Privilégier des moments propices au dialogue père/fils et mère/fils, tels que les trajets en voiture ou les 
séances de sport que Jean affectionne. 
Nous nous engageons à nous informer auprès du renseignement territorial sur la mosquée qu’il fréquenterait, 
et à leur faire un retour.  Nous restons bien sûr à leur disposition et leur proposons, s’ils le souhaitent, de 
les recevoir en entretien familial. 

Les parents se disent rassurés par cet échange et nous recontactent un mois plus tard pour prendre rendez-
vous en famille. Ces entretiens familiaux sont animés par deux professionnels de notre équipe et visent à 
rétablir de la communication. Ils permettent de mettre en lumière des aspects jusqu’alors invisibles ou très 
peu pour les membres de la famille : 
• Il existe une forte rivalité entre Jean et sa grande sœur, qui se montre loyale envers ses parents. Elle 
revendique sa réussite scolaire, son strict respect des règles de la maison et sa dévotion à la religion 
catholique. Cette compétition entre Jean et sa sœur est entretenue par les parents qui les comparent. 
Ainsi, il existe une coalition entre la soeur et les parents. 
• Jean avoue qu’il n’aspire pas à répondre aux attentes de ses parents en matière de réussite scolaire, de 
réussite sociale et de suivi de la tradition catholique. Il tient à se démarquer et faire ses propres choix. Au 
fil des entretiens familiaux, Jean parvient à reconnaitre et expliquer à sa famille son choix de se convertir à 
l’Islam. Il dit être conscient qu’il pourrait avoir de meilleurs résultats scolaires mais qu’il n’ambitionne pas 
de hautes études mais une formation professionnelle après son baccalauréat. 
• Le comportement de Jean et nos questions amènent les parents à réfléchir à des aspects familiaux qu’ils 
n’avaient jusqu’à présent pas encore perçus. Monsieur fait le lien entre le comportement de son fils et son 
propre comportement lorsqu’il était adolescent. Il existait dans sa famille une forme de pression sociale 
pour réussir et appartenir à la classe des « notables », comme il dit. Madame exprime quant à elle son 
sentiment de malaise lorsqu’elle se rend dans l’établissement scolaire privé de ses enfants. Elle dit ne pas 
se sentir à sa place en parlant des parents qui affichent des signes extérieurs de richesse.  

Ces entretiens familiaux permettent d’aborder la conversion à l’Islam de Jean et les inquiétudes de ses 
parents. Il s’accordent sur le fait que cette conversion puisse être cadrée par les parents, notamment sur 
les discours que Jean peut tenir à l’égard des femmes. 
Au fil des entretiens, les parents prennent conscience que l’opposition de Jean peut être une ressource, 
dans la mesure où son comportement vient remettre en question d’autres aspects du fonctionnement 
familial. Nous voyons apparaitre une modification de la structure familiale : les parents sont en capacité 
de valoriser Jean, comme ils le font avec leur fille, ce qui créera plus d’équité dans la fratrie, aspect qui ne 
plaira pas forcément à leur fille. Mais les parents et Jean disent avoir trouvé une forme de nouvel équilibre 
plus convenable. 

Jean*, 15 ans : exemple d’accompagnement familial systémique

NOTE DE SITUATION

* Pour des raisons de confidentialité, les prénoms et noms ont été modifiés
1 - Terme pouvant être traduit par «ce qu’on porte dans la rue»

02. L’activité du CPRAF
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1 - Une situation peut comporter plusieurs personnes signalées notamment lorsqu’il s’agit de familles
2 -Situations transmises par la Préfecture.

Département du Pas-de-Calais

 Répartition majeur·e·s / mineur·e·s

 Durée moyenne d’un accompagnement : 12,6 mois

 Cartographie des signalements

 Répartition par genre

personnes accompagnées,
dont 17 situations1  en 2022

44
situations transmises2 

44
moyenne d’âge des 

personnes accompagnées

16.5 

02. L’activité du CPRAF

Les sollicitations directes de l’Equipe 
Mobile par les professionnels du secteur 
médico-social sont en hausse.

Dans le Pas-de-Calais, l’équipe a été 

sollicitée en direct pour 12 situations. 

4 d’entres elles sont passées ensuite en 
CPRAF.

Ces sollicitations ont reçu des réponses 
individualisées en fonction des besoins : 
- conseils auprès des professionnels ;
- partage de documentation sur certains 
sujets ;
- intervention auprès de la famille.

 Les sollicitations directes
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Madeleine*, 16 ans, accompagnée par l’éducatrice spécialisée, la psychologue et 
l’assistante de service social de l’Equipe Mobile

NOTE DE SITUATION

Un membre de l’Éducation Nationale fait remonter les inquiétudes exprimées par la mère de Madeleine 
lors d’une rencontre parents/professeurs. Celle-ci s’inquiète du souhait de sa fille de partir vers les pays 
d’Afrique ou d’Arabie pour pouvoir porter le voile. il s’inquiète également de ses liens avec des hommes via 
les réseaux sociaux, avec qui elle échangerait dans une autre langue. 

La jeune Madeleine suit une scolarité adaptée. Les services de protection de l’enfance du Département ont 
évalué à plusieurs reprises sa situation dans le cadre d’Informations Préoccupantes. Un accompagnement 
administratif a déjà été mis en place par passé. 

Dès le premier entretien, la mère de Madeleine partage l’histoire familiale, décrit sa fille et les difficultés 
qu’elle a rencontrées : problèmes de santé, harcèlement scolaire, violence conjugale entre elle et le père de 
Madeleine (dont la mère est séparée depuis quelques années), ainsi qu’une légère déficience intellectuelle. 
Madeleine a un frère aîné âgé de 18 ans. Il est en situation de handicap et est confié aux parents de 
Madame, qui ont l’autorité parentale. Il existe peu de lien entre Madeleine et son père. 
La mère de Madeleine est en couple avec un homme, chez qui elle vit actuellement. Il a lui-même une fille 
âgée d’une vingtaine d’années, qui vit également au domicile. 

La jeune Madeleine porte de l’intérêt pour différentes cultures et langues étrangères, qu’elle dit parler 
couramment. 
Concernant le religieux, elle exprime sa volonté de porter le voile, dans ce que nous identifions comme 
une période de recherche personnelle, mais également de recherche de sa propre place, d’affiliation et de 
reconnaissance. 
Elle dit être intéressée par l’Islam mais reste néanmoins en lien avec l’Eglise catholique : elle est par 
exemple bénévole pour l’accompagnement de personnes en pèlerinage à Lourdes, et souhaite réaliser sa 
communion. 

Ses parents se définissent comme athées. 

Un travail d’esprit critique est mené avec Madeleine, dans un objectif de protection dans les relations.

Le diagnostic psycho-socio-éducatif effectué au départ de l’accompagnement concerne plusieurs 
problématiques pour la famille : le non recours au droit, pour lequel le couple ne souhaite pas de soutien de 
notre part,  et un besoin de changement de logement. 
L’équipe mobile soutient leur démarche auprès du CCAS1 avec qui la mère de Madeleine a déjà eu un lien. 

Le diagnostic met également en lumière des maltraitances présentées par la mère comme des violences 
vécues dans le cadre scolaire, une insuffisance de protection de la part de des parents, des mises en 
dangers de la part de Madeleine. 

Au fil des entretiens, nous comprenons que la jeune fille est en relation, via les réseaux sociaux, avec des 
hommes semblerait-il majeurs et ne vivant pas dans le Pas-de-Calais.

L’équipe mobile partage ces éléments d’inquiétude à travers plusieurs signalements et travaille de concert 
avec la Cellule de Recueil des Informations Préoccupantes (CRIP) du territoire et les services en charge de 
l’enquête pénale, afin de protéger Madeleine. 

Une Mesure Judiciaire d’Investigation Educative est en cours et une Action Educative en Milieu Ouvert a été 
ordonnée par le Juge des Enfants.

A ce jour, les services de protection de l’enfance prennent le relais dans le cadre des différentes mesures 
de protection et nous sommes toujours en lien de manière occasionnelle avec Madeleine. Dans l’attente du 
plein exercice de ces mesures, l’équipe mobile reste présente pour accompagner Madeleine et sa famille 
dans les difficultés rencontrées. 

* Pour des raisons de confidentialité, le prénom a été modifié
1- Centre Communal d’Action Sociale

02. L’activité du CPRAF
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Situations ayant nécessité un accompagnement socio-éducatif :

• 19% des situations dans le Nord  
• 36% dans le Pas-de-Calais

Lorsqu’un accompagnement nécessite des compétences complémentaires ou lors d’un passage de relais en fin 
d’intervention, l’Équipe Mobile s’appuie sur la diversité des acteurs des CPRAF1 et développe son propre réseau de 
partenaires.

1 - Cellules de Prévention de la Radicalisation et d’Accompagnement des Familles

 L’accompagnement socio-éducatif

Dans le Nord, les thématiques majoritaires sont :

• 41% les difficultés scolaires, 
• 37,5% les ruptures ou conflits d’ordre familial,

• 31% les maltraitances,

• 31% l’utilisation des réseaux sociaux.

Dans le Pas-de-Calais, les thématiques majoritaires sont :

• 54,5% les ruptures ou conflits d’ordre familial,

• 41%  les difficultés scolaires,

• 36% l’accompagnement social.

 Les problématiques sociales 

Volet social

Le phénomène de radicalisation ou le processus de conversion apparaît comme un mode d’expression de 
problématiques personnelles sous-jacentes. 
Après un signalement concernant leur enfant, les parents ont besoin d’être écoutés et rassurés. Que le jeune soit dans 
une simple conversion, qu’il adhère à une pratique rigoriste ou bien qu’il adopte un discours radical, de nombreuses 
inquiétudes surviennent dans les familles. 

Recherche spirituelle ou existentielle autour d’une pratique religieuse

2. PROBLÉMATIQUES REPÉRÉES ET ACCOMPAGNEMENTS PROPOSÉS

02. L’activité du CPRAF

• 25% des personnes accompagnées sont converties à l’Islam

• 63% sont de tradition musulmane

• 4% sont de tradition catholique

• 8% ne se définissent pas d’appartenance religieuse. 
• 66% des personnes accompagnées pratiquent leur foi.

 Dans le Nord

• 23% des personnes accompagnées sont converties à l’Islam 

• 25% sont de tradition musulmane

• 30% sont de tradition catholique

• 20,5% ne se définissent pas d’appartenance religieuse. 
• 43% des personnes accompagnées pratiquent leur foi.

 Dans le Pas-de-Calais
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Volet psychologique

Dans nos interventions, nous constatons que de nombreuses personnes souffrent de troubles de la personnalité, de 
troubles psychiatriques, de carences affectives, de traumatismes consécutifs à des agressions sexuelles, physiques 
et/ou verbales, de situation de harcèlement scolaire, de deuils ou d’abandons durant la petite enfance. 

Tout cela favorise l’apparition de troubles psychologiques, de failles narcissiques voire de pathologies mentales : autant 
de vulnérabilités pouvant favoriser l’apparition de comportements radicaux chez des personnes en quête identitaire.

 Problématiques repérées

A l’ouverture du service de Prévention de la Radicalisation, la 
psychologue intervenait en binôme avec l’un des membres de 
la Cellule Mobile. 

Depuis septembre 2017, les missions ont évolué et la Cellule 
Mobile propose un accompagnement psychologique à part 
entière. À la différence des établissements de santé mentale de 
droit commun, l’accompagnement psychologique est élaboré 
avec souplesse pour s’adapter à la singularité de chaque 
situation. 

Lorsqu’une demande de soutien psychologique est formulée par les jeunes ou les familles, la psychologue les reçoit 
en consultation. Cependant, la demande n’est pas toujours clairement formulée. Il arrive que, lors des entretiens, des 
traumatismes soient évoqués et que les membres de l’équipe invitent les jeunes à rencontrer la psychologue pour les 
aborder. 

Parfois, l’accompagnement psychologique se fait en soutien aux membres de la Cellule Mobile. Il est alors question 
d’analyser la situation et de proposer des pistes à creuser lors des prochains entretiens éducatifs. 

En 2023, l’accompagnement psychologique dans le Nord augmente de 13% à 28% tandis que dans le Pas-de-Calais il 
diminue et passe de 33% à 25%. Nous pouvons le comprendre par une hausse des situations accompagnées dans le 
Pas-De-Calais et le fait que l’offre d’accompagnement en CMP1 y soit moins fournie.

 Accompagnement psychologique et orientation

02. L’activité du CPRAF

Au niveau partenarial, l’Equipe Mobile travaille majoritairement avec les partenaires radicalisation présents en CPRAF 
pour le Nord (52% des contacts), avec l’Education Nationale (13%) et avec le Département et les associations de 
prévention spécialisée.

Pour le Pas de Calais également les contacts avec les partenaires CPRAF sont majoritaires à 27%. Nous sommes 
ensuite en lien avec les établissements scolaires à 18% et le Département à 16%.

3. PARTENARIATS

1 - Centre médico-psychologique
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LETTRE D’UN PARENT 

Bonjour,

Nous avons pris contact avec l’association Itinéraires, sur les recommandations d’un psychologue, car 
le comportement de notre fils Jean*, qui a 15 ans, au sein de notre famille et à l’extérieur, avait beaucoup 
changé en début d’année et nous inquiétait.

Cela concernait sa tenue, son alimentation, son rythme de vie, ses loisirs, ainsi que ses rapports avec 
son frère, sa sœur, sa famille et ses parents.

L’adolescence seule ne pouvant suffire à expliquer le repli et les propos ne laissant plus de place à
l’attention et à l’ouverture aux autres, nous craignions que son comportement « radical » ne soit lié à 
des influences extérieures négatives.

A la suite d’une première prise de contact, nous avons commencé la médiation avec Jean et sa sœur 
aînée mais sans son petit frère de 8 ans que nous avons jugé trop jeune pour participer.

Le premier résultat de la médiation a été la révélation par Jean, lors d’une séance, qu’il était musulman. 
Cela nous a permis de comprendre ses nouvelles pratiques et ses particularités alimentaires.

Ensuite nous avons pu commencer notre travail d’acceptation de son choix de religion qui ne corres-
pond pas au nôtre ou à celui de notre entourage.

Lors des séances suivantes, nous avons été rassurés sur la prétendue « influence extérieure » contre 
laquelle on nous avait mis en garde. Cela a été possible grâce à la médiation et à la rencontre avec les 
éducateurs de son club de sport. A cette occasion, nous nous sommes également rendus compte qu’ 
Jean cloisonne ses cercles de relations et que la perception que les adultes peuvent avoir de lui est très 
différente de la réalité.

En parallèle, nous avons réfléchi sur ce qui est important pour nous et notre fils et sur ce qui l’est moins 
au sujet de l’alimentation, des vêtements, de la fratrie, de l’école, du sport...

Depuis la fin de la médiation, il y a environ 2 mois, nous avons l’impression d’avoir franchi une étape. 
Il lui arrive de s’ouvrir sur ses projets, même ceux liés à la religion et nous essayons de maintenir le 
dialogue, même si cela demande parfois de gros efforts.

Il est encore trop tôt pour pouvoir faire un bilan précis du travail réalisé avec Itinéraires mais il faut re-
connaitre que Jean recherche moins l’opposition avec nous et notre environnement et qu’il se montre, 
par moment, davantage ouvert au dialogue.

Nous espérons que ces rencontres ont aussi permis à Jean de prendre conscience de l’importance qu’il 
a pour nous et des efforts que nous sommes prêts à faire pour lui.

Nous ne savons pas si les idées pourront un jour s’exprimer librement et sans jugement préconçu au 
sein de notre famille. Sans le travail réalisé avec Itinéraires, elles seraient probablement devenues irré-
conciliables. Nous espérons également que d’autres familles pourront avoir la chance d’en bénéficier 
car elles permettent sans aucun doute d’éviter des ruptures brutales.

Avec tous nos remerciements,

M et Mme C

Objet : La médiation réalisée avec Itinéraires entre mars et octobre 2023

* Cf note de situation page 9
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La prévention primaire consiste à intervenir en amont 
de l’apparition de certaines problématiques. 
Il s’agit ici de s’adresser à des adolescents pour prévenir 
un risque de manipulation. L’objectif général est l’éveil 
de l’esprit critique et de la faculté de discernement.

En 2023, l’équipe mobile s’est appuyée sur les 
expériences d’actions menées les années précédentes 
pour développer et enrichir ses actions de prévention 
primaire. 

1. PRÉVENTION PRIMAIRE

03. DES COMPÉTENCES 
TRANSVERSALES

Déjà effectuées de manière cyclique avec les services MAJ’YC (Mon Avenir J’Y Crois) et Mistral Gagnant, d’itineraires  
mais aussi avec le Centre social Le Tilleul à Wattignies dans le cadre d’un projet mené depuis 2021 intitulé «La 
Citoyenneté, ça s’apprend», l’équipe mobile a cette année travaillé en transversalité avec les équipes de prévention 
spécialisée des quartiers de Moulins et de Wazemmes. 
Ces interventions collectives émanent de projets déjà en cours dans les équipes de quartiers.

L’objectif global pour ces actions est de promouvoir le vivre ensemble via :

    • Une sensibilisation et des échanges autour du sujet de la radicalité et de la radicalisation.
Séance pendant laquelle les participant·e·s s’expriment et élaborent une réflexion autour de l’impact de ces deux 
notions sur le vivre ensemble. 

    • Une sollicitation à développer l’empathie et l’altérité
Notamment au travers de mises en scène permettant d’ouvrir son regard à ce que vit l’autre, et de comprendre les 
éléments favorisant ou apaisant un conflit. 

    • Une invitation au respect des idées divergentes de leurs pairs et à construire leur esprit critique 
Avec l’expression de leurs opinions sur des sujets comme le sexisme, l’homophobie, le racisme, les réseaux sociaux, 
les fakes news, le harcèlement, la politique, l’actualité…

Ces temps d’échanges ont mobilisé 45 jeunes, dont 27 filles. 

Il était question d’apporter un espace propice à l’expression et l’échange. Ces actions de prévention primaire ont 
également réaffirmé l’identification des locaux de l’association Itinéraires par les jeunes dans les quartiers, comme 
étant des lieux bienveillants et sécures. 
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Témoignage et rencontre avec Mourad BENCHELLALI

  Le 17 février, l’Equipe Mobile et le Centre social Le Tilleul de Wattignies,  
ont organisé cette rencontre  avec 32 personnes,  jeunes et familles 
du quartier, orientés par le centre social et nos collègues du Club de 
prévention Itinéraires, qui sont venues écouter ce témoignage et parler 
avec Mourad BENCHELLALI. 

 Le 31 mai, c’est au siège d’Itinéraires qu’il est venu rencontrer 65 
jeunes âgés de 13 à 17 ans, mobilisés par différentes équipes éducatives 
d’Itinéraires (le Club de prévention spécialisée et  le dispositif MAJ’YC). 
Cette action, coordonnée par l’Equipe Mobile et la force du témoignage 
de Mourad BENCHELLALI, ont suscité de nombreux échanges entre ce 
dernier et les jeunes.
  
A la suite de cette action, le travail de prévention primaire de la 
radicalisation a pu être développé avec certains 
jeunes dans des actions collectives interservices avec 
l’Equipe Mobile de prévention de la radicalisation.

2. PARTENARIATS ET PARTAGE D’EXPÉRIENCE

En savoir +

L’équipe mobile multiplie les interventions auprès de ses partenaires afin de sensibiliser les professionnels.

La collaboration de l’équipe mobile et du SCJE (Service de Contrôle Judiciaire et d’Enquête) s’est par exemple poursuivie 
au travers d’une animation lors des 20 stages «Citoyenneté» organisés en 2023.  Il s’agit d’une  sensibilisation auprès 
de personnes arrêtées pour des délits de droit commun, pour les faire réfléchir sur le processus de radicalisation.

S’appuyant sur son réseau constitué dans le cadre du collectif «Ensemble On fait Quoi ?», l’équipe mobile a enrichi 
ses actions collectives avec l’invitation d’un conférencier pour rencontrer les jeunes accompagnés par le Club de 
prevention spécialisée d’Itinérares, dont les ALSES1 intervenant dans 6 collèges Lillois et les jeunes accompagnés par 
le dispositif MAJ’YC2. Ainsi, ils ont échangé avec Mourad BENCHELLALI, ancien détenu de la prison de Guantanamo, 
devenu formateur en insertion et engagé dans la prévention de la radicalisation, qui est venu partager son histoire. 
Ce temps a constitué le point final des actions menées avec les jeunes, leur permettant un échange avec un « expert 
concerné ». 

Ces actions collectives ont permis de mettre en lumière ce besoin de lieu d’expression. Elles donneront lieu à 
l’expérimentation d’un groupe de parole construit avec les jeunes dans le quartier de Wazemmes dès le premier 
trimestre 2024. 

03. Des compétences transversales

1 - Actrice De Liaison Sociale Dans L’environnement Scolaire.
2 - Mon Avenir J’Y Crois
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03. Des compétences transversales

L’Equipe Mobile travaille depuis février 2023 avec la Maison des Parents du Valenciennois 
pour sensibiliser les professionnels du secteur sur les questions de radicalisation.
La Maison des Parents est un dispositif de droit commun de prévention en matière de 
soutien à la parentalité. C’est un lieu gratuit ouvert à toutes les familles qui souhaitent 
trouver des informations, échanger et participer à des ateliers autour des questions 
parentales ou familiales, dans l’intérêt de l’enfant.
8 interventions de l’Equipe Mobile ont déjà eu lieu, avec 80 professionnels sensibilisés.

Le travail de sensibilisation auprès des professionnels du Valenciennois

Quelles sont les missions de la Maison des Parents ?  
La première est une mission d’information et 
d’orientation pour toute personne concernée 
par l’éducation d’un enfant. Nous sommes des 
«facilitateurs de l’existant» : nous orientons les 
familles vers les partenaires adaptés et développons 
aussi cette mission avec les professionnels du 
territoire.
La seconde mission est un soutien direct aux familles, 
sous forme individuelle ou collective. Nous proposons 
des ateliers en prévention primaire mais pas que. Parmi 
nos axes prioritaires 2023-2024 figure la prévention 
des violences intrafamiliales. C’est à ce titre que 
nous avons engagé un partenariat sur la prévention 
de la radicalisation des jeunes, en vue de soutenir les 
parents confrontés à cette difficulté, qui engendre 
bien souvent des tensions fortes et des passages à 
l’acte au sein des familles. Nous intervenons sur tout 
l’arrondissement du Valenciennois, et cette année, 
nous avons ciblé des territoires tels que Denain, 
Mortagne-du-Nord, Crespin et Thivencelle, des zones 
où il y a du besoin mais moins pourvues en réponses 
au niveau parentalité. 
La troisième mission est l’appui aux professionnels 
du territoire. Nous organisons des sensibilisations 
sous différentes formes : des Cafés des partenaires (3 
jeudis après-midi par mois), espaces d’échanges pour 
se poser entre pairs et se connaître ; des formations et 
sensibilisations pour favoriser l’interconnaissance et 
renforcer les compétences des professionnels, avoir 
la bonne posture, lutter contre les représentations, 
avoir un langage commun et savoir vers qui se tourner 
ou quelles démarches engager le jour où un problème 
survient. C’est durant ces temps de sensibilisation 
qu’intervient l’Equipe Mobile.

Comment avez-vous connu l’Equipe Mobile et mis en 
place ce partenariat ?
Dans le cadre de mes précendentes missions en 
protection de l’enfance, j’ai d’abord découvert le 
dispositif Entr’Actes d’Itinéraires, spécialisé sur des 
problématiques de prostitution de mineur·e·s. Puis, 
quand j’ai pris mes fonctions dans le Valenciennois, 
je me suis saisie de ce réseau afin de répondre aux 
besoins rencontrés sur mon nouveau territoire 

d’intervention, et j’ai aussi découvert les missions de 
l’Equipe Mobile.
A la Maison des Parents, quand nous choisissons 
une thématique de sensibilisation, cela vient soit 
d’un problème remonté par des acteurs de terrain ou 
par les familles, soit nous proposons nous-mêmes 
une idée et la partageons pour nous assurer de sa 
pertinence avant de mettre en œuvre des actions 
ciblées. Ce qui était le cas pour la radicalisation et 
pour la prostitution. Les phénomènes de prostitution 
de mineur·e·s et de radicalisation des jeunes sont 
présents sur le territoire mais peu abordés, ce 
sont des sujets délicats, complexes, qui laissent 
les professionnels et les familles désarmés. En 
cela, il me paraissait nécessaire de nous saisir des 
compétences de ce dispositif, qui possède une 
analyse et une méthodologie qui a fait ses preuves 
pour prévenir et accompagner les jeunes confrontés 
à ces phénomènes. 
L’intérêt vif pour ces temps de sensibilisation, avec 
un taux d’inscription et de participation important, 
est venu confirmer qu’ils répondent à un besoin non 
exprimé jusqu’ici.

Nous développons de plus en plus ces interventions 
dans différents lieux du territoire. L’idée est désormais 
d’en proposer à Denain, à Condé-sur-L’Escaut, à 
Saint-Amand-les-Eaux, pour réussir à toucher tous les 
professionnels. Dans nos Cafés des partenaires, nous 
informons aussi de l’existence de l’Equipe Mobile et 
de ses missions, en donnant ses coordonnées. 

Quels retours avez-vous de ces interventions et 
quelles perspectives ?
Dans les questionnaires de satisfaction, les retours 
sont très positifs : les participants apprécient les 
apports, les échanges et les exemples concrets. 
Ils disent avoir appris des choses utiles qu’ils vont 
pouvoir exploiter dans leur pratique professionnelle 
quotidienne. 
Une partie répond venir à titre professionnel mais 
aussi personnel. 

La prochaine étape serait de pouvoir adapter ces 
sensibilisations pour en faire bénéficier les familles.

ENTRETIEN AVEC...

Hélène SOIHIER, responsable coordinatrice de la Maison des Parents
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Quatre conférences ont été organisées en 2023 : 

Le 1er mars : « Penser la radicalisation djihadiste » avec Elyamine SETTOUL, maître de conférence au Conservatoire 
national des arts et métiers, où il a créé et dirige le certificat de spécialisation Prévention de la radicalisation, et 
docteur en science politique à l’Institut d’études politiques de Paris.

Le 31 mars : « Complotisme et croyances conspirationnistes » avec Sylvain DELOUVÉE, maître de conférence en 
psychologie sociale. 

Le 4 avril : « Spiritualité et religion dans le travail éducatif » avec Bruno MICHON, docteur en sociologie de l’éducation 
et de la jeunesse et en sociologie des religions et des migrations. 

Le 28 juin : « La radicalisation de gauche » avec Isabelle SOMMIER, spécialiste des mouvements sociaux et de la 
violence politique. 

1 - Association de Prévention Spécialisée du Nord
2 - Institut Régional du Travail Social
3 - Centre de Ressources Prévention des Radicalités Sociales

En 2023, 658 professionnels et étudiants du domaine de l’enseignement et des métiers de la relation se sont inscrits 
aux conférences. La variété des sujets a permis aux participants de consolider leurs connaissances et d’échanger 
avec les intervenants à l’occasion de riches débats.

Le collectif « Ensemble on fait quoi ? », créé en 2015 à la suite des attentats, regroupe les associations Itinéraires, Laisse 
ton empreinte, l’APSN1, l’IRTS2 et le CRPRS3. Il organise des conférences pour les travailleurs sociaux, enseignants et 
étudiants sur les thèmes des radicalités (politiques, religieuses, sociales), de la laïcité et du vivre ensemble. 

Cette année, le collectif a étendu son intervention au Département du Pas-de-Calais, avec l’organisation d’une même 
conférence le matin à l’IRTS d’Arras et l’après-midi à l’IRTS de Loos, afin de toucher un plus large public. 

En savoir +

Retrouvez les vidéos des 
conférences sur le site :
ensembleonfaitquoi.fr

3. LES CONFÉRENCES DU COLLECTIF « ENSEMBLE ON FAIT QUOI ? »

03. Des compétences transversales
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14 février 2024 : « Témoignage d’un désistant sincère », avec Karim MOKHTARI, ancien détenu, aujourd’hui directeur 
de l’association 100MURS, qui sensibilise les publics sur la radicalisation. 

16 mai 2024 : « Détecter les processus de radicalisation de type religieux ou politico-religieux», avec Billel AININE, 
enseignant-chercheur à l’Université de Versailles-St-Quentin-en-Yvelines et à l’Institut d’Etudes Politiques de Saint-
Germain-en-Laye.

6 juin 2024 : « L’application de la laïcité aujourd’hui» », avec Nicolas CADENE, juriste et expert de la laïcité et des 
droits fondamentaux, ancien rapporteur général de l’Observatoire de la Laïcité auprès du Premier ministre de 2013 à 
2021.

11 juin 2024 : «Comment aborder des sujets sensibles avec les jeunes ? », avec Bruno HUMBEECK, directeur de 
recherche au sein des Sciences de la famille de l’Université de Mons, spécialiste de la résilience et formateur dans le 
domaine de l’éducation familiale, des relations école-famille, de la maltraitance, de la toxicomanie et de la prise en 
charge des personnes en rupture psychosociale.

pour le dernier trimestre 2024 : El Yamine SOUM, diplômé de sociologie, de science politique, relations 
internationales. Conférence à destination des travailleurs sociaux.

date à venir pour la rentrée 2024-2025 : «Le sport associatif : terrain de radicalisation ou de prévention ?», avec 
Pierre-Alain CLEMENT, politologue et chargé de recherche en science politique à l’Institut des Hautes Etudes du 
Ministère de l’Intérieur, et Noura OUERGHI, fonctionnaire de police et chargée de mission «terrorisme et radicalisation 
violente» à l’IHEMI.

date à venir pour la rentrée 2024-2025 : «La carte du web conspirationniste», avec Rudy REICHSTADT, spécialiste 
français de l’analyse critique des théories du complot et de l’antisémitisme contemporain, membre de l’Observatoire 
des radicalités politiques. 

La programmation des conférences du collectif « Ensemble On Fait Quoi ? » pour 2024, aux IRTS d’Arras et de Loos, 
aborde encore une fois des thématiques variées :

LES CONFÉRENCES « ENSEMBLE ON FAIT QUOI ? » EN 2024

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Comme présenté dans ce rapport d’activité, l’année 2023 fut riche en événements.
À la demande des services sociaux, des associations et l’ensemble des acteurs du territoire du Pas-de-Calais,  l’équipe 
mobile va continuer de développer des actions de sensibilisation. 

Elle va également poursuivre ses actions collectives de prévention primaire, dans les quartiers Politique de la Ville de 
Lille, auprès des jeunes et des familles accompagnés par le Club de prévention spécialisée. 

Le partenariat avec le SCJE (Service de Contrôle Judiciaire et d’Enquête) sera maintenu, avec plus de 20 stages dans 
lesquels nous intervenons sur la question des radicalités.

Nous travaillons aussi en co-construction avec des acteurs du Pas-de -Calais pour accompagner des professionnels 
sur les problématiques de prostitution et de radicalisation.
Un travail de partenariat va être mis en place avec ces partenaires et deux services de l’association Itinéraires : Entr’actes, 
pour son expertise sur les questions de prostitution, et la cellule mobile, pour son expertise sur la radicalisation.
Notre objectif commun  est de donner des clés de lecture sur ces questions auprès de nos partenaires qui accompagnent 
le public et d’optimiser la prise en charge des personnes. 

Enfin, l’équipe mobile va maintenir sa participation à l’organisation des conférences avec le collectif «Ensemble on fait 
quoi ?», dont la programmation est présentée ci-dessous.



Siège d’Itinéraires : 
8 rue du Bas Jardin, 59000 Lille

Tél : 03 20 52 11 00
contact@itineraires.asso.fr

www.itineraires.asso.fr

Contact Cellule Mobile de 
Prévention de la Radicalisation :  

Tél : 06.32.15.60.19 - ali.ghoul@itineraires.asso.fr
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